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 J Nicolas de Fer, « Plan de la forest de Laye, et de la Garenne du Vezinet, du bourg de St Germain dit en Laye,  
de la ville de Poissy », 1705, Paris, Bibliothèque nationale de France.

LA CHASSE ET LA GUERRE

Françoise Brissard

L’installation de camps d’entraînement militaire

À l’extrémité septentrionale de la forêt, les terres jouxtant la boucle de la Seine et 

la plaine d’Achères constituent un immense terrain de manœuvres dans les années 

1660 à 1690. Anne Jules de Noailles, qui appartient à la Maison militaire du roi et 
commande une des compagnies des gardes du corps (soit l’élite de l’élite)1, a mani-

festement joué un rôle important dans ces camps d’entraînement, ce qui justifiait une 
installation aussi significative à proximité, précisément à cette époque. Présent au fort 
puis au camp de Saint-Sébastien en 1669 et 1670, il « commande en 1686, 1687 et 
1688 les camps de toutes les troupes de la Maison du Roi dans la plaine d’Achères 
près de Saint-Germain-en-Laye2 ». Le camp d’Achères, situé à l’ouest de la boucle 

de la Seine, succède en effet au fort Saint-Sébastien. Il fonctionne vraisemblablement 
entre 1678 et 1683, soit pendant la courte période de paix qui sépare la fin de la 
guerre de Hollande du début de la guerre des Réunions. La durée d’occupation du 
camp d’Achères, dont on peut supposer qu’il connut au moins trois à quatre cam-

pagnes saisonnières, a sans doute en partie justifié l’édification de l’hôtel de Noailles.

Dans ce dernier quart du xvii
e siècle, la forêt de Saint-Germain couvre 2 865 hectares 

et doit être comprise comme un espace forestier plus vaste que l’espace boisé lui-

même, puisqu’il englobe au nord-ouest des cultures, des pâturages et des friches. C’est 

d’ailleurs sur ces dernières que sont installés les camps militaires pendant la période 

estivale : elles sont remises en culture ensuite. Une vie très intense se développe donc 

sur ces espaces, où vivent pendant l’été un nombre considérable de soldats, de ter-

rassiers, de chevaux, approvisionnés par toute une population de munitionnaires, de 

marchands, d’artisans et de vivandiers en circulation permanente. 

1. Il est capitaine des gendarmes écossais, qui font partie de la brigade Hautefeuille, brigade de cavalerie 
« lourde » comprenant des détachements des quatre compagnies des gardes du corps. À ce titre, il est présent et 

actif  au camp Saint-Sébastien en 1670. Je remercie Séverine Hurard d’avoir bien voulu me communiquer ces 
informations. 

2. Courcelles, 1823. L’auteur présente la longue carrière militaire d’Anne Jules de Noailles, promu au grade de 
maréchal de camp par brevet du 25 février 1677 et créé duc et pair de France sur la démission de son père le 
17 novembre de la même année.
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Des vestiges de deux camps militaires successifs – le fort Saint-Sebastien et le camp 

de Saint-Sébastien – ont été récemment découverts et analysés par une équipe de 

l’Inrap3 qui, au terme de quatre années d’enquête, a finalisé en juillet 2015 un rap-

port d’opération qui prendra prochainement la forme d’une importante publication4. 

Il s’agit d’une découverte majeure, pour l’histoire militaire en particulier et celle de 

l’Ancien Régime en général. 

Le fort Saint-Sébastien, en activité au cours de l’été 1669, couvrait 33 hectares et 
accueillait 9 000 soldats : c’était un camp de tranchées, avec des fortifications de 
terre et de bois, des escarpes maçonnées en argile crue (les terrassements ont occupé 

4 000 personnes sur dix à vingt jours). Le camp de Saint-Sébastien, ouvert l’année 

suivante, s’étendait sur 192 hectares5, selon un schéma plus moderne : camp de 

manœuvre plus que d’entraînement, il obéissait à une organisation plus rationnelle, 

destinée à impressionner en montrant l’investissement consenti pour les préparatifs 

(des écuries couvertes, par exemple, ce qui est exceptionnel et coûteux), mais selon, 

bien entendu, une hiérarchie de privilèges, le chaud et la lumière étant déclinés selon 

le rang et la fortune.

Les quatre compagnies de cavalerie de la Maison militaire du roi sont évidemment 

présentes au fort puis au camp pour préparer les campagnes qui vont suivre en 

Lorraine, au Luxembourg et dans les Flandres, aboutissant au siège victorieux de 

Maastricht en 1673. Chacune de ces compagnies de gardes du corps est commandée 
par un maréchal de France.

Anne Jules de Noailles est l’un d’eux : sa longévité dans l’armée et sa place dans les 

gardes du corps amènent à penser qu’il était un proche de Louis XIV. Il s’est proba-

blement installé à Saint-Germain en raison de la proximité de la plaine d’Achères, 

vaste terrain de manœuvres des années 1660-1690. Le camp d’Achères, qui succède 
au camp de Saint-Sébastien, est mentionné dans les textes en 1678. En 1679, de nom-

breux dégâts occasionnés par les troupes sont signalés dans cette zone : jusqu’en 1688, 
les visites du roi sont fréquentes, la dernière étant signalée en 1698.

Si la finalité de ces camps est l’entraînement et la manœuvre militaire, elle est aussi le 
perfectionnement de la construction et du terrassement – clés de la guerre de siège –, 

de la logistique, sans parler des revues en tout genre devant la cour et les ambassa-

deurs étrangers. Les camps de Saint-Germain sont un laboratoire et la vitrine d’une 

société profondément empreinte de la culture de la guerre.

3. Institut national de recherches archéologiques préventives. 

4. Merci à Séverine Hurard de m’avoir donné accès à toutes ces informations, et de faire vivre avec tant de 
précision et de talent ce monde disparu. 

5. Il aurait compté jusqu’à 27 000 hommes et 8 000 chevaux !

Une forêt modifiée pour les besoins de la chasse

La forêt elle-même est depuis longtemps un domaine de chasse (ill. p. 144), ce qui a 

déterminé son aménagement (dessin en étoile, routes cavalières…) : cette physionomie 

se trouve accentuée pour permettre de suivre les chasses en carrosse. Le « plaisir du 

roi » s’exerce à Saint-Germain tout au long du xviii
e siècle, essentiellement pour les 

chasses d’hiver, de janvier à Pâques, mais aussi occasionnellement à la belle saison 

comme le montre ce témoignage :

« En fin de journée, après avoir fait deux ou trois visites (à Versailles), vu la ména-

gerie, etc., nous nous sommes rendus à Saint-Germain-en-Laye, et avons dormi 

dans la maison de campagne du maréchal de Nouailles [sic], un homme âgé et 
distingué qui était l’un des proches du roi précédent, comme il l’est de celui-ci ; il a 

beaucoup contribué à donner au roi le goût des jardins et de la botanique, et était 

un correspondant de Linné ; il nous reçut très poliment, mais une bonne partie 

de sa famille était présente, et notre conversation s’en trouva réduite. Monsieur 

 J Jacques Antoine Delaistre, « Maison du Roy, Gardes du corps. Campement de la première compagnie nommée 
Noailles, composée de 2 escadrons, de 3 brigades », (détail), XVIIIe siècle, Paris, musée de l’Armée.
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Le Breton réside chez lui : c’est un jeune homme remarquable auquel il donne son 

appui […]. Nous déjeunâmes tôt, car le maréchal avait su que le roi allait venir 
chasser à Saint Germain : il se rendit au point de départ à cheval avec Le Breton, 

Broussonet et moi le suivant en voiture. La réunion se tenait dans une zone de 

bosquets, autour de laquelle la population était tenue à l’écart par des soldats. Le 

roi arriva vers trois heures, descendit de son carrosse, enleva son habit galonné et 

apparut en veste et culotte de lin, et guêtres de cuir, entouré de huit pages habillés 

de même, chacun portant un fusil. Chaque fusil était tenu chargé pour le roi ; dès 

que l’un était déchargé, on lui en donnait un autre, et ainsi de suite. Tout près se 
tenaient une douzaine de gardes suisses, tous à pied (comme le roi) ; non loin se 

tenaient, quelques-uns des officiers principaux, dont le rôle était d’accompagner 
à cheval, avec un médecin et un chirurgien et quelques personnes de haute dis-

tinction, comme le maréchal de Nouailles et ses amis – dont Broussonet et moi –, 

car c’était une grande faveur d’être autorisé à suivre le roi. Sa Majesté parcourut 

plusieurs fois la zone de chasse, et tua presque tout ce qu’il visait6 ».

L’exploitation du bois est alors secondaire, et l’on tend à laisser pousser la futaie : les 

remises à gibier, les faisanderies, les circulations des chasseurs, la présence d’une faune 

importante ne favorisent pas les repeuplements d’arbres. Trois administrations sont en 
charge de ce vaste territoire : la maîtrise, qui veille à la conservation de la forêt, la capitai-

nerie des chasses7 et la surintendance des Bâtiments qui gère les rendez-vous de chasse, 

les parquets d’élevage du gibier et les routes. Leurs intérêts sont souvent divergents.

Après le départ du roi pour Versailles, cette situation se simplifie un peu : la jouis-
sance du domaine est donnée au capitaine et gouverneur du château et de la ville. La 

pression de la chasse devient un peu moins forte, et le rôle de la maîtrise s’accroît au 

xviii
e siècle. 

6. Lettre de J. E. Smith à son père, Paris, le 21 août 1786 (Memoir and Correspondence of  the Late Sir James Edward 
Smith… President of  the Linnæum Society, vol. 1, Londres, Longman, 1832). Merci à Priscilla Roberts de m’avoir 
communiqué ce document. 

7. La capitainerie des chasses de Saint-Germain, dont les Noailles ont la charge au xviii
e siècle, est quant à elle beaucoup 

plus importante que la seule forêt de Saint-Germain, puisqu’elle s’étend sur quelque 900 hectares, de Meudon à Mantes.

 J Élisabeth Reinhardt, trophée de chasse, pavillon sud de l’hôtel de Noailles.

 J Image numérisée par la société 3D Pierre du trophée de guerre, pavillon sud de l’hôtel de Noailles.
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Les prémices de la sylviculture
Or, en 1717, Adrien Maurice de Noailles reçoit la charge de « capitaine-gouverneur 

et maître concierge de nos châteaux, jardins, parcs, forêts, plaines, garennes et chasses 

de Saint-Germain, la Muette, Saint-James, et dépendances, à la réserve de la ville et 

pont de Poissy, et de la terre et seigneurie de Maisons » (lettres royales du 27 octobre 
1717)8. Bien entendu, Louis XV vient souvent chasser à Saint-Germain9, mais les 

temps changent : on commence à s’intéresser à la forêt elle-même (Colbert déjà s’in-

quiétait beaucoup de la mauvaise gestion des ressources boisées et avait fait constater 

le mauvais état général de la forêt de Saint-Germain). Il se trouve qu’une conjugaison 

d’inspirations et de personnalités va permettre de faire avancer la sylviculture sur ce 

site : on s’interroge sur les causes de la disette de bois, des ouvrages sont publiés sur le 

sujet, en particulier par Buffon et par Duhamel du Monceau, devenus concurrents, 
ce dernier étant un proche de Louis de Noailles. Dès le début du siècle le « maître 

particulier » de la forêt de Saint-Germain, Jean de Sanguinière, avait mis en œuvre 

une gestion plus réfléchie. Mais c’est surtout la nomination en 1745 de Louis François 

8. A.N., registre ZP, cité dans Dulon, 1899. Son fils Louis fut pourvu dès 1717 du même gouvernement en 
survivance avec son père, mais n’en devient gouverneur titulaire qu’en 1756 sur la démission d’Adrien Maurice, 
qui lui avait déjà fait donation de l’hôtel de Saint-Germain. 

9. Louis XV a chassé près de dix mille fois en cinquante ans. « Personne n’a jamais battu ce record », indique 

Philippe Dulac, président de la Fondation François Sommer pour la chasse et la nature (Demeure historique, no 198, 
septembre 2015).

 J Jean-Baptiste Oudry, Louis XV chassant le cerf dans la forêt de Saint-Germain, XVIIIe siècle, huile sur toile, Toulouse, 
musée des Augustins.

 J Louis Denis et J. J. Pasquier, « Carte de la forêt de St Germain en Laye divisée en ses 23 triages, contenant 
8 416 arpens 43 perches y compris les nouvelles plantations », 1760, Paris, Bibliothèque nationale de France.
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du Vaucel comme grand maître des forêts d’Île-de-France qui donne un élan nouveau 
à cette administration. Or il vient souvent à Saint-Germain et y lance la « Grande 

Plantation » en 1751, dont il rédige le cahier des charges, considéré comme le modèle 

d’expérimentation des techniques nouvelles. Manifestement, Louis de Noailles, 

devenu à son tour le capitaine-gouverneur du domaine, laisse le champ libre. C’est 

également lui qui conduit l’agrandissement du domaine par un échange permettant 

l’annexion des terres de Garenne, Achères et Frémainville : 2 150 arpents sont ainsi 
réunis à la forêt, ce qui, avec l’acquisition d’autres petites parcelles, permet de planter 

2 500 arpents, portant la forêt de Saint-Germain à 8 416 arpents (4 298 hectares)… à 
une époque où la plupart des autres forêts sont au contraire défrichées (ill. p. 151).

La forêt de Saint-Germain est donc très privilégiée, à la fois grâce à la chasse et 

comme domaine d’expérimentation d’une sylviculture naissante. Ce mouvement 

implique toute la chaîne de ceux qui s’occupent de la forêt : les forestiers semblent 

ici plus libres d’agir et plus motivés (les délits qu’on leur reproche traditionnellement 

sont plus rares). Au sommet, les Noailles favorisent cette évolution : Adrien Maurice 

marque la forêt de son empreinte avec l’édification de la croix de Noailles en 1751, 
Louis y voit à la fois un paysage qui oriente son projet de refonte de jardins et un ter-

ritoire d’application des théories nouvelles en matière sylvicole. J

 J Hubert Robert, Arbres, source et promeneurs en 
forêt, vers 1770, contre-épreuve de sanguine, Besançon, 

bibliothèque municipale.

 J Élisabeth Reinhardt, le porche marquant l’accès du domaine de Noailles à la forêt, état actuel.
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